
Rencontre avec  deux directeurs des écoles élémentaires, déjà rencontrés mais peu de partenariats directs à ma connaissance.

Lien à la MQ sur Projets ponctuels : Travail avec le club de théâtre, et avec le centre de loisirs.

[bookmark: _GoBack]Travail avec le PRE mais manque de pérennité car changements d’interlocuteur fréquent, quand il y a un interlocuteur.

Entrée travail avec associations locales : le CLAS
Lien CLAS avec association locale : problème de compréhension du projet, difficulté car manière de faire entre vision de l’école et vision de l’association différente.  Importance des bases du partenariat : il faut que l’objectif soit bien partagé, ainsi que le déroulement du projet.

Travail avec assos Turques pour une partie Traduction, connaissance de la culture ; médiateur pour créer le lien car communauté difficile à aborder.

La MQ sollicite peu ; dans l’histoire, lien par les ASL / Alphabétisation, MQ = lieu ressource.
Problème pour travail avec familles : la garde des enfants, notamment en bas âge.

Relais avec les fédérations de parents d’élèves pour contacts, confiance car directeurs installés depuis longtemps

Travailler avec un CS : travail sur les parents vis-à-vis de l’école, des attentes par rapport à l’école, les faire venir plus sur l’école. Globalement, relation école / familles. Soit ponctuel, dans une situation précise (ex : problème avec une famille), soit pour actions de l’école (en général, ceux qui viennent à l’action de l’école sont ceux qui sont déjà impliqués, réceptifs).
« Ceux qu’on aimerait voir ne viennent jamais, ce sont toujours les mêmes quand on propose une activité ou quelque chose »
« le centre social peut réparer un peu le lien avec l’école, la plupart ont un passé douloureux avec l’école, à chaque fois qu’ils viennent c’est quand ils osnt convoqués ou que leur gamin se comporte pas bien. C’est montrer qu’on tire tous dans le même sens, Centre de loisirs, centre social, école, et qu’on essaye d’aller tous dans le même sens »….

Quels acteurs ?
Avant, + de temps pour participer aux réunions de quartier, mais maintenant absorbés par l’administratif. 
Avant, étaient venus pour PEDT, mais maintenant trop chronophage. 
« On est de moins en moins à l’extérieur »

Comment inscrire dans la durée ? Qu’est ce qui fait que ça marche ?
Contraintes différentes avec associations. L’association fonctionne avec des contraintes de fréquentation, dans l’immédiateté, alors que école a besoin de temps : essaye d’abord de régler problèmes, et après oriente. Décalage de temporalité, notamment à cause de la temporalité des appels à projets. « On est pas sur les mêmes temps ». Avec la mairie (dans ce cas : le CLAS municipal) il ya moins de contraintes, ça permet de poser un travail sur la durée dans de bonnes conditions.
Avec Association le projet n’est pas travaillé en commun, les process ne sont pas respectés dans le CLAS. L’association répond aux demandes des familles, l’école répond aux besoins. Voir effet pervers : quand école dit qu’il y a un problème, la famille répond « vous inquiétez pas il  va au soutien scolaire ».  Il faut faire attention au discours, il n’y a pas de baguette magique, il ne faut pas faire miroiter qu’une aide aux devoirs va tout gommer les difficultés.

Difficulté des différences de temps : le temps de l’école n’est souvent pas le temps des acteurs (ex ++ avec le centre de loisirs).


